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Documentation sans frontières 
William M. Curran* 
Président de l'ASTED 

Au mois d'octobre dernier, le Con­
grès à Hull avait pour thème la créativité 
au pouvoir. Cet automne, notre réflexion 
portera sur l'importance d'orienter nos 
forces créatives à repousser les frontiè­
res souvent érigées artificiellement dans 
le monde de la documentation. Nous fe­
rons appel à ces mêmes forces créatives 
parce que c'est nous qui oeuvrons dans 
le domaine, qui devons faire preuve de 
leadership au moment où les contraintes 
budgétaires sont les plus sévères. Il faut 
l'avouer aussi, c'est bien nous qui avons 
trop souvent par manque de prévoyance, 
érigé nos propres frontières. Les spécia­
listes de l'information sont à la croisée 
des routes. Les frontières technologiques, 
politiques, professionnelles, humaines 
et économiques doivent être surmontées 
et éliminées. 

L'Alliance des bibliothèques, des 
archives et de la gestion des documents 
(ALARM) est peut-être l'exemple le plus 
remarquable de collaboration et de con­
certation entre groupes. C'est certaine­
ment un premier pas vers l'élimination 
des frontières. Cette alliance vise d'abord 
une stratégie de développement des res­
sources humaines dans ces trois sec­
teurs face au marché du travail et de la 
main-d'oeuvre. C'est en se parlant qu'on 
pourra avancer ensemble. Dans le but de 
mieux gérer l'information, nous devons 
démolir toutes frontières (réelles ou arti­
ficielles) touchant certains types de docu­
ments (livres, archives, et documents of­
ficiels) souvent localisés dans des servi­
ces différents d'un organisme, d'une en­
treprise ou d'un ministère. D'abord que 
les spécialistes se regroupent, c'est déjà 
beau. 

La collaboration entre le secteur pri­
vé, les gouvernements et les universités 
assurera le succès du projet CANARIE. 
Pour cela, il a fallu franchir les multiples 
frontières pour permettre à ce groupe de 
définir un mandat souple et réaliste qui 

reflète les intérêts des participants, entre 
autres, améliorer la compétitivité de l'in­
dustrie de l'information, garder le Canada 
en tête, et aider l'émergence d'une écono­
mie basée sur les connaissances. 

Au plan mondial, la parution au cours 
des deux dernières années, du rapport 
Follett (en Angleterre) et la parution du 
rapport australien Ross démontrent le 
souci des gouvernements de ces pays 
face aux problèmes des bibliothèques 
universitaires et soulignent l'importance 
accordée à la collaboration pour promou­
voir l'accès à l'information et au partage 
des ressources. 

Récemment en mars, les gouverne­
ments des sept pays les plus industriali­
sés de la planète (G7) ont inclus la ques­
tion de l'autoroute de l'information à l'or­
dre du jour de leur rencontre. Ils ont bien 
compris l'importance de cette nouvelle 
société virtuelle, jadis inconnue, qui favo­
rise les échanges de données par une 
autoroute qui ne passe pas par les postes 
douaniers et ne tient pas compte des 
frontières tracées entre pays (Rodriguez 
1995). L'autoroute change la notion du 
temps et de l'espace et, nous avise Philip­
pe Quéau, dans Le Monde Diplomatique, 
pour le moment, le territoire qu'occupe 
l'autoroute, le cyberespace - c'est une 
sorte de non-État, de non-droit. Pour les 
sociétés de demain, l'échange de don­
nées immatérielles (valeurs financières, 
boursières ou monétaires) mais aussi de 
textes, documents, informations, repré­
sente un marché valable qu'il faudra con­
trôler. 

La révolution de l'information est à 
nos portes. L'autoroute de l'information 
«véhicule des enjeux financiers, écono­
miques et socio-culturels sans précédent 
en entrelaçant informatique, téléphonie et 
télévision grâce à la numérisation sous 
toutes ses formes (sons, textes, images, 
données)» (Robin 1994). Au moment où 

la radiodiffusion et les télécommunica­
tions convergent, les enjeux de distribu­
tion sont: concurrence ou monopole d'une 
part et réglementation d'autre part. Trois 
forces abattent les frontières de la radio­
diffusion internationale: la technologie (le 
satellite, le réseau Internet et le télépho­
ne), les investissements transfrontières 
et les exigences des consommateurs. 
(Spicer 1995). Quo vadis? Et qui dirige, 
qui guide et qui pilote quoi? L'intérêt du 
pays est la première considération, suivi 
des questions sociales et culturelles. 

En plus du multimédia suit l'éclate­
ment des frontières à l'intérieur du docu­
ment lui-même. Le document regroupe 
désormais à la fois le texte, l'image et le 
son. Il est donc logique aussi que nos 
usagers n'acceptent plus les anciennes 
frontières. Ils veulent obtenir le maximum 
d'information le plus rapidement possi­
ble. «L'avenir de la société se joue sur 
contenu non pas multimédia mais bien 
plurimédia - c'est-à-dire, l'idée, le messa­
ge, l'oeuvre qui devient tantôt un livre, 
tantôt une image, tantôt un vidéo lancé sur 
l'inforoute ou tout autre support comme 
l'imprimé, la pellicule ou le CD-ROM» 
(Cartier 1995). 

Que nous réserve l'avenir? Certes, 
le rôle pédagogique prendra plus d'im­
portance pour les spécialistes de l'infor­
mation, car «au-delà de la tuyauterie, des 
fils, des câbles et de la fibre optique, 
l'avenir est au contenu» (Cartier 1995). 

Pour le moment, nous avons deux 
types d'usagers; ceux qui n'ont pas de 
bagage informatique et qui requièrent une 
formation de base et ceux qui ont une 
connaissance de l'informatique mais qui 
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requièrent une formation en ce qui a trait 
à l'organisation de l'information, comment 
cerner les concepts, comment transfor­
mer les concepts en questions de recher­
che et où trouver les différents types de 
document 

Déjà les usagers de bibliothèques 
passent du fichier en ligne donnant accès 
à la collection sur place, au World Wide 
Web (\N\N\N ) pour un accès à la collection 
du monde. Le saut est éclatant, instanta­
né et tout à fait logique. Plus de frontières! 

Mais cela donne quoi! Le monde 
virtuel dévoile des «galaxies de langues 
inédites, réinvente le lien social, perfec­
tionne la démocratie, creuse entre les 
humains des chemins du savoir» (Lévy 
1994) tout comme un temple grec, un 
palais florentin et l'encyclopédie de Dide­
rot et d'Alembert fusionnent l'intelligence 
collective afin de produire une oeuvre de 
beauté, de culture, d'esprit et de savoir. 

Il est important de revoir la mission 
de notre profession et d'articuler une vi­
sion que l'on veut réaliser dans les an­
nées à venir. S'il est vrai que presque 30% 
des chercheurs ne se sentent plus obli­

gés de se présenter à la bibliothèque, 
imaginons le résultat quand la plupart de 
nos usagers pourront, de leur domicile, 
sur large écran, recevoir n'importe quel 
mode d'information, par la voix, le texte, 
les photographies/les films, les transac­
tions, les factures, etc. Et sur ce même 
câble, la télévision, le téléphone, l'infor­
matique permettront aux usagers de «du­
pliquer, d'imprimer, de taxer, de répliquer, 
de commander et d'acheter des biens et 
des services» (Robin 1994). En plus de 
l'éclatement des frontières, la convergen­
ce de plusieurs facteurs tels que la baisse 
du pouvoir d'achat, l'explosion de l'édi­
tion, l'augmentation du nombre d'usa­
gers, et les multiples réseaux de télécom­
munication nous incite à réfléchir et à 
cerner la question. 

Le thème de notre Congrès, «Docu­
mentation sans frontières?», est donc 
bien choisi. En préservant la part utile de 
notre présent, il nous faut préparer l'avenir 
en intégrant les changements requis. Il 
reste des questions fondamentales tel­
les que la place de la langue française 
dans les nouveaux réseaux, l'accès aux 
réseaux pour les québécoises et les qué­
bécois d'aujourd'hui et de demain et l'en­

traînement des jeunes à tous les cycles 
d'enseignement. Si nous pouvons parta­
ger une même vision et si nous aspirons 
à un même idéal de service aux usagers, 
nous pourrons avancer, mais il faut d'abord 
se parler. Une documentation sans fron­
tières requiert des spécialistes sans fron­
tières. Pour nous, cette vision de l'avenir 
nous emporte au delà des frontières. Le 
Congrès 1995 de Québec fournit l'occa­
sion propice pour relever ce défi! 
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